
Grille d’observation des dynamiques ou phénomènes d’aide mutuelle 
 
Consigne : En tenant compte de la réalité du présent groupe, noircissez, pour chacune des dynamiques d’aide mutuelle, la case 
correspondant le mieux à ce qui s’y passe. 
 
1. Partage d’information et d’idées 
Les membres d'un groupe qui vivent des situations similaires partagent des valeurs, 
des croyances, des idées, des informations qui peuvent être utiles au but du 
groupe. Chaque membre contribue à enrichir la mise en commun d'information et 
devient une personne‐ressource pour les autres.  

 Les membres du groupe partagent peu d’information et d’idées. 
 Les membres partagent un peu sur des idées, des valeurs et des croyances 

relatives aux réalités vécues en lien avec leur contexte de groupe. 
 Il y a une circulation d’information au sujet des idées, des valeurs et 

croyances relatives aux réalités vécues.  
 Les membres sont des personnes‐ressources les uns pour les autres. 
 
Commentaires :_______________________________________________________
____________________________________________________________________
____________________________________________________________________ 
 

2. Confrontation des idées 
Le groupe donne l'occasion aux membres de lancer leurs idées et d'entendre un 
autre son de cloche. Il devient un lieu de confrontation où les points de vue 
peuvent être émis et évoluer librement et en toute sécurité.  
 
 Les différences d’idées et de points de vue sont peu exprimées. 
 Les débats et la confrontation d’idées se déroulent dans un climat 

d’ouverture et de sécurité. 
 Lors de débats d’idées, le groupe est attentif à l’argument de départ, à la 

confrontation des opinions et à la synthèse de la discussion. 
 La qualité des débats et de la confrontation d’idées permet l’évolution ou le 

changement d’opinions. 
 

Commentaires :_______________________________________________________
____________________________________________________________________
____________________________________________________________________ 

3. La discussion de sujets tabous 
Le groupe en tant que microsociété recrée des sujets tabous liés à son contexte de 
vie en général et à sa raison d'être comme groupe. L'accès aux thèmes‐tabous 
permet de parler de sujets normalement jugés inacceptables et projette le groupe 
vers un travail en profondeur.  
 
 Le groupe traite peu de sujets délicats. 
 Le groupe est réceptif à une discussion en surface sur des sujets tabous. 
 Le groupe explore en profondeur les sujets tabous liés à sa raison d’être. 
 Le traitement de sujets tabous par le groupe contribue à l’atteinte de ses 

objectifs. 
 

Commentaires :_______________________________________________________
____________________________________________________________________
____________________________________________________________________ 
 
 

4. La proximité : « Toutes et tous dans le même bateau » 
Partager ses préoccupations conduit les membres du groupe à prendre conscience 
qu’ils ont les mêmes sentiments et/ou besoins et qu’ils vivent des réalités 
semblables.  
 
 Les membres sont centrés sur leurs besoins personnels et sont peu sensibles 

aux préoccupations des autres membres. 
 Le groupe prend conscience de la similitude des réalités individuelles et 

découvre que tous sont dans le même bateau. 
 La prise de conscience d’être dans le même bateau permet aux membres de 

s’aider mutuellement et de donner du sens à l’expérience. 
 Le groupe utilise ses ressources pour développer de nouvelles compétences. 

 
Commentaires :_______________________________________________________
____________________________________________________________________
____________________________________________________________________



Grille d’observation des dynamiques ou phénomènes d’aide mutuelle 

5. Le soutien mutuel 
Le groupe offre du soutien, de la compassion et de l’empathie à ses membres. C’est 
dans les périodes difficiles et de conflits que l’acceptation inconditionnelle et la 
sollicitude s’imposent.  
 Le groupe offre peu de soutien et d’empathie. 
 Le climat du groupe est plus sympathique qu’empathique. 
 Le groupe est capable de soutien mutuel et d’empathie à l’égard de la 

situation d’un membre. 
 Lors de périodes difficiles, le groupe fait preuve d’acceptation 

inconditionnelle et de soutien. 
 

Commentaire :________________________________________________________
____________________________________________________________________ 
 

6. Les attentes et les demandes mutuelles 
Pour permettre la réalisation du but commun, le groupe peut exiger que chacun s’y 
implique.  Cette norme permet de mettre en œuvre les attentes et les demandes 
que les membres s’adressent les uns aux autres.  
 

 Les membres travaillent individuellement sur leurs problèmes. 
 Le groupe demande peu d’implication de ses membres. 
 Le groupe examine conjointement et sérieusement les problèmes qui 

réunissent ses membres. 
 Le groupe développe des compétences de réflexion à propos du but commun. 

 

Commentaire :________________________________________________________
____________________________________________________________________ 
 

7. L’aide à la résolution de problèmes  
Les membres apportent leurs préoccupations et leurs espoirs. Ils s’engagent dans 
un processus de résolution de problèmes. L’utilisation consciente de soi et de son 
expérience personnelle  est la clé de voute de ce processus. Nous ne sommes pas 
dans l’échange de conseils.  

 L’expérience personnelle de chacun est peu utilisée. 
 Les problèmes de chacun sont peu connus par les uns et les autres. 
 Les problèmes de chacun sont connus par les membres du groupe et celui‐ci 

peut aider une personne qui vit une situation particulière. 
 Les processus collectifs de résolution de problème sont significatifs pour tous 

les membres du groupe. 
 

Commentaire :________________________________________________________
____________________________________________________________________ 
 

8. L’expérimentation de façons de faire et d’être 
En créant un climat favorable à la prise de risques, le groupe offre la sécurité 
nécessaire à expérimenter d’autres modes de communication, d’interaction et de 
façons d’être, de penser et d’agir. Le groupe devient un laboratoire 
d’expérimentation. Les apprentissages faits pourront être transférés dans des 
situations à l’extérieur du groupe. 

 Les membres ne prennent pas le risque d’expérimenter de nouvelles façons 
de faire à l’intérieur du groupe. 

 Le groupe expérimente avec réserve de nouvelles façons de faire. 
 Dans un esprit de laboratoire d’expérimentation, le groupe accepte 

d’apprendre par essai et erreur. 
 En fonction des réalités respectives, les membres transfèrent ces 

expérimentations dans des situations extérieures au groupe. 
 

Commentaire :________________________________________________________
____________________________________________________________________
____________________________________________________________________ 
 

9. Le potentiel de la force du nombre 
La force du nombre développe un sentiment d’être plus fort ensemble que seul  et 
peut s’exprimer de différentes manières : par exemple, par une plus grande 
détermination de chacun à se mobiliser vers l’atteinte de ses objectifs personnels 
et à promouvoir comme groupe des actions collectives. 
 

 Les membres du groupe n’ont pas conscience d’une force commune. 
 Le groupe a une détermination pour l’atteinte des objectifs personnels et de 

groupe. 
 Le groupe a conscience que l’union fait la force. 
 Le groupe mène des actions sociales à l’extérieur du groupe qui font sens 

pour lui. 
 

Commentaire :________________________________________________________
____________________________________________________________________
____________________________________________________________________ 
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